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EN BELGIQUE RECONQUISE PAR LE GROUPE D’ARMÉES DU ROI ALBERT

LE BEFFROI DE BRUGES ORNÉ DE PAV ILLO NS PRIS A U X  SOUS-MARINS 
Voici la photo du célébre beffroi de Bruges au lendemain de la libération. II est orné 
des pavillons qu’avaient capturés les équipages des sous-marins allemands sur les báti­
ments de comrnerce alliés, et dont un pompier belge parvint á s’emoarer au moment

UN D RAG UEUR COULÉ P A R  LES ALLEM AND S DANS LE  PORT D ’OSTENDE 
de l ’ évacuation de la vieille cité flamande. Voici, en outre, la partie du m61e de 
Zeebrugge qui fut détruite lors de l ’embouteillagedu port par la flottede Tamiral Keyes, 
et un dragueur aue les Allemands coulérent dans le oort d'Ostende avant leur déoart.

Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOR Dimanche 27 octobre 1918

l ’DKITÉ DE FRONT DIPLOMATIQUE

LE PRÉSIDENT WILSON 
transmet á TEntente 

LA  N O T E  A L L E M A N D E  
demandant Tarm istice

Le colonel House est arrivé á  Paris 
pour prendre part au Conseil interallié.

L ond res . 26 octobre. —  C’es t p iubable- 
n>eitt á  W ash ington  qu e se fe ra . au jou r- 
o 'b u i, ia  conanunicatkm  aux g o u vem e - 
ments aUiéu do ia  correspondanee ó c h a i-  
g ée  en tre rASlIcsn^ne ©t les E laU -U n r^  au 
su je t de la rm is tic e . L es  te x te » des d i f fé -  
ren tes noles qu 'on oOnnalt seron t rem is 
aux gouvcrnenionts a lliés  par les soius du 
rtépartcm ent d ’E U t. e t  c 'est ainsi qu«_ les 
gouverneinentB a lliés  se trouvcronL saisis.

[Les gouvernarucDts ailfCs étant saisis de la 
coinmiinication du préstdenl Wilsou, queUe 
sera déeoraiais la marche k sub're 1 

Les j Ú I í ó s  s'étanl consultes —  ce qui den »n - 
dera encore quelques Jours —  feront conuaKre 
leu*' avíí au présidonl WHson. OeJui-ci, ayant 
regu par U  Suisse la dañando allemaode, fera 
conn¿lre á rADeinagne, par la m ime voie, la 
réponse des gouvernemeuU alliés.

C>; .-era alors i  TABeniagnc de falce savoir 
el elle aieccpte la  procédure flxée oar les .MHéa 
au sujet de rarraistico —  si toutdfcñs. ce que 
nous ne pouvons préjueer, les -Uliés estlmwit 
qu 'il y  c  lieu de parler u'armisUce. Le i«iéstdent 
W ^ n .  comme on sait, a eiQfessiéinent céaervé 
leur Lfterté k cet égard, s'étant simplement ; 
chargé de leur transuieUce la demande du gou- > 
veroement sllemand. non s a u  spécifler quune ; 
suspcnílon des ttosliWté» dewait d 'toon l ap- i 
portee aux Etats-Uoi» ct i  TEntente, au pctot , 
de vue militaire, deg gam tiies extra ord tM ira .] ^

LE COLONEL H 0 J !S 1 A ""p AR IS
L e  prés iden t W ilso n  a  désigné pour le 

rep résen ter en E u rope auprés des pu is- 
sanrcfi belligéran lea  aliiéee son arai, le  co­
lone! House.

AccoiDpagné do sa ícuiuie, de M. Joseph '

LA GRANDE BATAILLE DE LA LIBÉRATION

cn

L e  c o l o n e l  H ouse

G. Crew , ancien coose iile r  d e  TamDassade 
des E ta te -ü n is  ¿  B erlin , actuellem en t a t-  
taché au J^éparteinent d ’Etat, e t  de M. G o r- 
don A itelünolo**, conseiller ad jo in t au Dé- 
pa rlem en t d ’Etat, á W ash ington , !e  co lo - 
nel House es l a r r iv é  h ier m atin  á Paris. II 
jire iid ra  p a r t  p rochainem ent A  la  réu n ioa  
í l ’un oonseil in tera llié  au c o m »  duiquel ae- 
n iiil envisagées les Solutions ii donner aux 
graves  problém es d e  Theure autuelle.

Dés sou n iT ivée , I »  colonel House, apu'és 
nous a v o ir  d it  tou t le  iila ia ir  q u 'il éprou - 
T a il á se re trou ver en tran ce , a b ien  vou lu  
noua fa ire  les déclm-ations suivauLes :

—  T.ors de num dern ier • .séjnur, il y  a 
pi >' s d'un an, la fortu n o des A lliés  sem blait 
a v o ir  atteint son iiiveau  le  plus bas ; i! aera 
Im possib le d 'ou b lior jam ais ces jou rs  m é- 
niorablea, alors que, ré iin is  eu ooiiseil, nous 
form u lions des plans lendant h Tun ité na- 
va le  e t  m ilita ire  ainsi qu ’á  la ooordination 
dos écnnomies e l des industries de guerre. 
Mais, k p a r tir  de ce  moment. les nuages 
o iiiiim encéreiil k s 'éc la irc ir, « t  il nous fut 
¡o.ssible d e  d iscerner, obscurém out d’abord, 
o# é to iles  líe T espo ir-e t du la  v ic to ir e  qui

b r illeu l m aintenant d'une spíendeur si sbu- 
tan iie e l si óclataute. ."'íeus avons k présent 
k fa ir e  fa c »  k des problém es d iíléren ts e í 
plus complexo.», problém es qu i, j'en  suis 
i'ouvaiiicu , seron t uiivisagc.» avec le  plus 
graiuJ oourage et la .sagosse que fon t na i- 
tre  des buls éleW-s dans des cceurs gén é- 
reiix .

L e  colonel House n ’a pas cru  deivoir ró - 
jrtiiídro k toutes autres questions.

II  ign ore  com bien  de lem ps il dem eurera 
en Europe.

—  P eu t-é tre  deu x semam es i p eu t-é tre  
deux ans ! ae con ten te-t-ñ  d e  nous ré)>on- 
d re  en souriant.

Sur le n a v ire  qu i tra n ^ w rta  le  c o lo n d  en 
Franoe so tro irva ien t ausai M. Frank Cobb, 
du N ew -Y o rk , chaigú  d 'une raissicm 
c'ialr, r t  Tam iral Bunson, ch e f des opéra­
tions dc la m arine am éricaine.

Le colonel House chez M. Clemenceau
L o  colonel House es t a lié rendre v is ite, 

h ie r  aprés-m id i, k .M. Clemenceau, p rés i­
den t du Conseil, e t  a eu avec  lu i un long 
en tre tien  p articu liérem en t am ical.

ÜNE h a .\íe ü v r e 1 l l e m a n d e
B a le . 26 octobre. —  M. Hauss, nouveau 

secréta ire  d ’E tat d '.A lsace-Lorraine, pour 
répondre k la  d íc la ra tion  de M. R ick lin  au 
Reichstag, pub lie daas la Gazette de S tras- 
bou rg  un ii»n iíe s t%  dont le  tex te  au ra it 
é lé  a rré té  par tous Ies députés alsaciens- 
lorra ins  et qu í, con íorm ém ont k ia nou­
v e lle  taetiquo du gouvernem ent allem and 
dans la  question d 'A leace-Lorra in e, ré- 
clam e pou r sa porpulatkm le d ro it  au p le­
b iscite, ce  qu i rev ien t k fa ir e  de ia  ques­
tion  d e  TA lsace-Lorra in e une a ffa ir e  p u re -  
m en l in térieure.

‘L c  m an ifesté  t e m in e  en disant qu e  la 
Tiouvetie é rc  qui s 'ou vr ira it pour T.Aisacü- 
L o rra in o  p en n e tt i'a it  au pays «  Je jou er 
le  ró le  que Th islo irp  lu i assigne, d 'a idcr 
i  une rtx 'o iu 'ilia lion  en tre les «toiix i,,.- 
tions e t  de co ilaborer ü i'étahliSsemeDt 
«Tuai com pro in i» i’ n fr »  las d>'ux riv ilisa tio r.-  
appelées k  trava iü er en  com m un dan» '.<• 
m onde pour le  saKit e l  le bonheur d e  Thu- 
m an íté  » .

VERS GUISE ET RETHEL
E N TR E  L ’O ISE ET L A  SE RRE  

nous avons bousculé les troupes 
allemandes et les avons rejetées 

de plusieurs villages.

E N TR E  SISSO NNE ET L ’A IS N E  
nous avons enfoncé les positions 
ennemies e t refoulé partout de 

violentes contre-attaques.

AVANCE DES BRITANNIQUES AUX USIERES SUD DE VALENCIENNES 
SUCCES AMÉRICAINS SUR LE FRONT AU NORD DE VERDUN

Cononuaiqué belge, 2 6  octobre. —  R ien  a 
signaler sur le fron t Jes armées frangaises el 
belges.

L a  2 * armée britannique a réalisé Je nou­
veau quelques progrés vers TEscaul en s'em- 
paranl ¡TAvelghem .

Communiqué britannique, 2 6  octobre (13  
heures). —  C e malin, de bonne heure, nous 
avons exéculé avec succé* une opération lócale 
aux lisiéres de la forét de M o rm a l, nous em- 
parant de la hauteur connue sous le nom dc 
moni A/arme/ e l du village d ’Englefonlaine. 
N ou s  avons fa il un cerlain nombre de prison­
niers.

P lu s  au nord, nos paírouilles onl progressé 
en certains poinls au nord de la voie ferrée 
L e  Quesnoy-Valenciermes.

H ie r  au soir, une violente conlre-attaque 
déclenchée par Termemi conlre nos positions 
sur la voie ferrée au nord-est de M a in g  a été 
repoussée a la  bdiormelte par nos troupes Je 
/a 51* división avec de /ourJes pertes pour 
Tennemi. N ou s  avons avancé notre ligne.

Entre  Valenciennes et Toum ai, nous avoru 
progressé de nouveau el nous nous sommes 
emparés des villages J ’ OJom ez el de M aulde.

Communiqué britannique. 2 6  octobre (22 
heures). —  A u  cours d'une heureuse opéra­
tion commencée par nous ce malin, au sud 
Je Valenciennes, nos troupes se sonl emparées 
des villages de Famars el d 'A rlres  et des pas­
sages de la R h o n c lli,  aux environs de ce der­
nier village.

E lles  avancenl le lon g de la rive esl de TE s­
caul vers les Usieres sud de Valenciennes.

U n e  conlre-allaque lancee par Tennemi 
daru le  voisinage d'Englefonla ine a été re­
poussée.

A u  cours des opéraliotu d’aujourd’hui, 
nous avons fa il prés d 'un m illier de prisormiers.

Cm m iu iiqué frangais, 2 6  octobre (14  heu­
re*)'. —  A u  couTs de la nait, granJc aclivilé  
d’artillerie entre TOise el la Serre. L e  contad  
a été mainienu 'avec Tennemi sur tout le front 
que nous avons aileinl hier.

Sur ¡a rive sud de la Serre, nous avons alla­
qué le village de M orlié re , gui esl íombé entre 
nos mains afsrés un violent combat aa cours 
duquel nous avons fa it 167 prisonniers, donl 
2  officiers.

A  Test Je la Souche, la nuit a été marquée 
par des réactions énergíques Je l  'infanterie

ermemie. U n e  luite trés vive s’est engagée, no- 
iammenl aux abords de Pe lit-C aum oni. Les 
contre-attaques allemandes ont éié enrat/ées, et 
nous avons mainienu nos positions á Test de 
la reviere.

L a  balaille a continué hier en fin  de jou r­
née entre Sissonne el Chateau-Porcien. N o s  
troupes, brisant la résistance de Termemi, ont

emporlé les puissantes positions organisées 
dis ¡9 1 7  par les Allem ands, el sans cesse ren- 
forcées par eux enlre Banogne-Recouvrance 
et le moulin de H erpu  sur un front de 7 kdo- 
tres et une profondeur qui a ilein l 3  ¡(domelres 
sur certains poinls. *

N ous avons poussé nos lignes jusqu'á la 
roule de Recouvrance á Condé-lez-Herp]/.

P lu s  á droile, nous avons enlevé le moulin 
de H erpp  et plusieurs centres de résistance. 
N ou s  avons fa il Je nombreux prisonniers el 
capturé un matériel consídérable.

Situation sans changement sur le reste du 
front.

Communiqué frangais. 2 6  octobre (23  heu­
res ).—  N o s  troupes ont entrepris aujourd'hui, 
avec l'appui des chars d'assaut, une vigoureuse 
pousse'e enlre TO ise el la Serre. L 'ennem i, qui 
se cramponnait avec é n w g ie 'á  ses organisa- 
iions défensives, a été bousculé et rejeté de 
plusieurs villages. N ou s  avons conquis P le ine- 
Selve, Parpeville , C/ievresis-/es-Dames et 
poussé au nord de Pleine-Selve jusqu'aux 
abords de Cour/umefiei. N ous avons fa it áe 
nombreux prisonniers.

E n lre  Sissonne et Cháteau-Porcien, les A l ­
lemands ont cssajié, au cours de la journée, 
de nous enlever nos gains d 'hier. Leurs conlre- 
altaques á gros effectifs, renouvelées á plu­

sieurs reprises, notamment au sud Je Banno- 
gne el sur le moulin d'Herpfy, se sont heurlées 
á la résistance de nos Iroupes qui oni, partout, 
repoussé Tennemi e l mainienu leurs posilions. 
L e  ch iffre  des prisonniers que nous avons faits 
dans celle région depuis hier dépasse 2 .300. 
U ne seule de nos divisions a capturé, pour sa 
part, plusieurs centaines de mitrailleuses.

R ie n  á signaler sur le resle du front.

Communiqué américaÍD, 2 6  octobre (14  
heures). —  Sur le fron l de Verdun, dans la 
sofrée d’hier, i ’ennemi a élendu a l'ouesl de 
la M euse son e ffort pour arracker á nos trou­
pes le gain Jes jours précédenls.

Dans la région de Bant/ievif/e, aprés une 
préparation J 'a rlille rie  qui a duré une demi- 
heure, i l  a allaqué nos positions entre le -bois 
Jes Rappes et le bois de BanthevUle. Aprés  
un combal violent, Tennemi a été repoussé 
avec de lourdes pertes, notre ligne élant par­
tout mainlenae. A u  nord Je T A íre , nos irou­
pes ont organisé le lerrain conquis par nous, au 
cours des altaques locales d’hier, e l soni main­
lenant élablies datu la parlie sud du bois 
de Bourgogne.

Sur les deux rives de la M euse, un fea  vio- 
lenl d 'aríillerie a continué loute la nuil.

L a  baíaille lívrée par notre premiére armée 
au nord de Verdun, et qu i enlre aujourd’hui 
dans son second mois, continué avec une tnlen- 
sité soulenue, atieignant parfois un degré d’ex- 
íréme violq/ice. Sur l'ensemble du fron l, Ten­
nemi oppose á nos attaques couronnées de suc­
cés une résistance achamée, en raison de la 
grande imporiance que ce secteur a pour lu i  
Celte résistance n'a ¿té possible que par le 
renforcement continu de ses Jívisions lourJe- 
menl éprouvées.

E n  dehors des perles sévéres en morU  e f cn 
blessés infligées á Tennemi, noui avons capturé 
sur ce fron t, depuis le  26  septembre, plus de
20 .000  prisonniers ;  plus de 150 eanons, prés 
de 1.000 mortiers de ¡ranchée et plusieurs 
millierfi de mitrailleuses ¡o n l Iqmbés enlre nos 
mains au cours de notre avance.

Communiqué américain, 2 6  octobre ( 2 1 
heures). —  A u  nord de Verdun, nos troupes 
ont fa it de nouveaux progrés dans le bois Je 
Bourgogne, atieignant le hameau de fum aij.

L 'a rlille r ie  a continué á se montrer irés 
acíive, particuliérement dans la région de B a n - 
iheville el á Test de la Meuse.

L A  S IT U A T IO N
E ntre la S erre  e l  TOise, la constante 

poussée du nos troupes a ob ligé  Tennemi 
k arcbntuer son rep  i  jusqu 'aux hauteurs 
au nord de P a rp ev ille  e t  de Chevresis- 
Monceau : Guise es t ainsi largem ent dé- 
bordée par le  nord.

E tendan l nos altaques ve rs  Test, nous 
avons em porté d’assaut to u l le  systém e de 
défenses de Tennemi, enti’e Sissonne et 
Cháteau-Porcien , sur une longueur de sept 
k ilom étres, et nous sommes é lab lis  eu  bor­
dure de la rou te dc Recouvrance k Condé- 
les-H erpy. Dc furieuses con tre-attaques ont 
é té  repoussées. L 'in té ré t que Tennemi atta- 
ohe k eette  position  s’exp lique par in fa it 
que cette  rou le  se d ir ig e  paraüélcm ent k 
ce lle  de Rethol k Rozoy, k c inq  k ilom étres 
de d istance e t  par delk la p e tite  dépression 
du ru isseau de Sa in t-Ferjcux . Rethel, déjk 
m enacé k Test par notre  avance au delk 
d e  Vouziers, r i s ^ e  ainsi d’a vo ir  ses com - 
m unicátions ve rs  le  nord coupées. Or. Re­
thel e t  Guise sont 1®> deux p ilie rs  de la 
iign'e d e  résistanoe allem ande en tre  TOise 
e t  TArgonne. lean VILLABS.

L'ENTRÉE OU ROI ALBERT A  BRUGES

H ie r  matÍD, k  10 heunee 30. au sou du 
carillón  célébre qu i jo ira ít la  B ra ban gon m

‘‘ t  fa ila rs c iU a is c  et qui d om in a il la  vo ix  
■lu gi'os iNourdon, tandls que d e » avions 
belges et frangais tournaien t autour du 
b o ílio i,  lc r o i A lbci't, k la téte de »es  trou ­
pes, a  f a i l  son en trée solennelle daus la 
vilú* de Bruges.

Casque cn téte, rcvé tu  du sin ip io u n i- 
ifomne d e  général de d iv is ió n  d e  Tarmée 
belge, le  ro i esl a rr ivé  k cheval, accom pa- 
gné d e  S a  M ajesté la re in e  e t  du prinee 
h ér iU er  qu i chevauohaien t k ses cóbés. D e r­
r ié r e  la  fam ille  roya le, en tou ré du m ajor 
gén éra l G ila in , d u ’ généJal Jungbluth, de 
Tam ira l K ^ e s .  oomm andant des foroas na­
vales britann iques ; du gén éra l Cavendish, 
ch e f de la m ission angiaise ; dee généraux 
frangais M alcor et Rouquerol, e t  su iv i d ’un 
b rilla n t é ta t-m a jo r. s’avangait le  gén éra l 
D egoutte, don t ou co iin a it lo  ró le  au cours 
des opérations g iorieu ses dans les Flandres.

L e  cortége, encad ié ija r  des carabm iere 
belges et par des cava liers  francais avec le 
fan ion  du  gén éra l DegouU.e, e s i entró par 
la  p o rte  de la  D ou verre  e t  s’es t rendu ju s- 
qu'k la Grand'P.lace, oü les troupes d'un 
róg im eot de chasseurs e t  d ’un rég im en t de 
guW es OQl déñ íé. Pu is  L eu rs  Mejestós 
aJnsi que les généraux et toute leur suite 
ont óté regus au bas du p e r io n  d ’honneur 
de Tbdtel du gou vem eu r  p r o v in e » !  par le  
g ou vem eu r de la  E tandre OocMeatale, 
M. Jannesury, et p a r  le  boupgmestoe de 
Bruges, le  corom andanl A m é d ^  V issart,

un v ie ílland  do quatre-vingts ana, qu e les 
A llom ands ava ien t dostilué.

Hépondant aux harangues du  gou vem eu r 
L'l du.bourgm estre, le  roi, cn q u á q u es  m ols 
v ibrante, a f é ik i t é  la popu lation  pour Thé- 
rotem e aí\ ec lequel e lle  a va it su p M rté  qu a ­
tre  ans de vexations r t  d e  sounrances, ct 
rendu honim age, en méene tem ps qu'k ses 
soldate. au concours d e » années frangaise 
e t  b ritann ique qui o  perm is de lib é re r  la 
F lan d re  OecSdeiwale. 11 a e ip r im é  son es- 
p o ir  datiis la lib éra tion  prodhaine de la 
B elg ique tou t en tiére . On se m ontrait, dans 
Tassislance, Taoiinail Roaaiieh, qui, il y  a 
quatre  ans, p resque jo u r  pour jou r, arróta 
les AUeunanos k Diximude avec ses fu s ilieo » 
m arins, e>t le  barón  D uzelte, sénateur, gou - 
v e ra eu r honora ire d e  la p rov ince . qui, d e -  
n ieuré k B ruges pendant tou te Toccupa- 
tion, a contrtbué, p a r  sa fe rm eté  et son 
énergie, k sou ten ír le  morail des habitants, 
e t  k les défen dre con tre les insolences et 
les exigeuces allemandes.

.Aprés la  présentation, par lo  gouvem eur, 
des au toritós c iv iles , L eu rs  M ajeslés sont 
rem ontées k cheval. L o  co rtége  s’eet r e ­
form é e t est sorti de la v i l le  par la  p orte  
Sa in le-M argu erite . Das a íflchss, sur les­
quelles on lisa it oes m ots : «  Que nos lib é- 
ratours soient accu e iiiis  I <>, ava ien t été p la - 
cardées la  v e il le  sur tout le  parcours. L a  
fou le  su iva it. Des m oucholrs é ta ien t agités 
k tou tes les fenétres de la  Grand’P lace.

L E  M A T C H  D E  FO O T B A LL  R U G B Y  D E  C E T  A P R É S -M ID I

DEUX NOMINATIONS IMPORTANTES

M. g a b r i e T a l a p e t i t e
ambassadeur á Madrid 

M .  É T IE N N E  FLANDIN 
résident en Tunísie

La carriére du successeur de M . Josepb 
Thierry et celle du sénateur de I’ lüde.

Les  m in istres se sont réunis h ie r  so ir, k 
5 heures, eo  Conseil, k TEIysée, sous la  p ré -  
sideoee de M. Polncaré.

Ils  se sont entreíenus de la  s itu a tion  m i- 
l ita ire  e l  diplom atim re.

L e  m in istre  des .Affaires étrangéres a fa it  
signer, par lo p rés iden t de la République, 
un décret appelant M. A lapetite , rósident 
gén éra l en  Tunisie, aux fonctions d’ambas- 
sadeur k Madrid.

L c  Conseil des m in istres a désigné 
M. E lienne Flandin, sénateur, pour les 
fonctions de rés iden t gén éra l en Tunisie.

M. A lapetite , qu i rem p lace  M. Joseph 
T h ie rry , com m o anrbaasaífeur d e  F ran ce  k 
Madrid, éta it i^ésident gén éra l en  'Tunisie 
depuis 19U6. II  a va it é té  nom m é k ce  poste, 
aprés une b rillan te  c a rr ié re  dans l ’adm i- 
iii.»ti'ation p ré fec tora le .

I i fu t, en c ffeL  p ré fe t  du Pas-de-C ala is, 
do 1890 k 1900, et p ré fe t  du Rhóne do 1900 
k 1906.

N'é le 5 ja n v ie f  1854, k C lam ecy (N 'iévre), 
notre nouvel ambassadeur k MaJdrid fu t 
longtom ps in scrit au barreau  do cette 
v ille .

M. A lap etite  es l com m andeur d e  la  L é ­
g ion  d 'honneur depu is 1906.

M. E lienne Flandin, sénateur d e  l ’In'de, 
qui- rem place M. A la p e tite  k Tunis, est un 
n r lem en la irc  de» piíus d islingués, spécia - 
iste des questions extérroures et colon ia­

les.
I I  représen la  longteirips. au l ’ a la is -B oü r- 

boii, le départem ent de TYonne, jusqu 'au

M. AlAPETITE M. F l .\n d in

Jour oü les électeurs sénatoriaux de TInde 
T e iivoyéren l s iéger au Luxem bourg, oü il 
est jn scr it au grou pe de J’U n ion  rép u b li-
coine.

M. Painlevé rentre á Paris 
par la vote des airs

Tandis que les m em bres de la délégaüon  
frangaise qui .s'est reiidue au Congrés p a r- 
le iiian tiirc  ínteraH ié do Londre.» s’e inbar- 
q u a ien l á  destinatio ii de ia  F rance p ou r  al- 
Icr v is ite r  L ille . M. Pa in levé, ancien pixV-i- 
den t du Oonseil, p ren a it iwssagc ü bond 
d ’un aviü ii britannique.

■Parti de liOndres, h ie r  liia tin  á  11 heu­
res, .M. Pa in levé  u a ttc rr i au  B ou rge l k 
1 h. -i5 d e  Taprés-n iid i.

La libération de la Serbie
Communiqué d e  l ’a rm ée  d ’O r ie n t  (25 oc­

to b re }.—  M d g rú  le  trés m auvais tem ps, les 
/orcesa iííéeson fcon íÚ M íé  lew r p rogress ion  
en S erb ie , á la  p o u rs u ite  des trou pes  a u s- 
tro -a llem andes  en re tra íte  vers  le  nord .

4 »  EMPRüNT DE LA  DEFENSE NATIONALE 
r e n t e :  4 -  0 / 0

O n  o o u B c r i t  s a n s  íV -a is  d a n s  t o u t e s  
Tes « t u d a s  d e  N O T A I R E S

L ’É Q U IP E  DES N É O -Z É L A N D A IS  F O J S S A N T  SON C R I D E  G U E R R E  EN  A R R IV A N T  S U R  L E  T E R R A IN  
A  2 h. 30. aujourd'hui, au Pare des Princes. sous la présidence 
de M M . Poincaré, Clemenceau et Pams, aura lieu le .match de 
íootball rugby Arm ée frangaise contre A rm ée néo-zélandaise. Cette

réunion sera donr.ée au profit de la “  Maison des Journalistes 
L'équipe de jouem s néo-zélandais est composée uniquement de com- 
battants qui,tous,ont p.-is part á la victorieuse bataille de

LA PLUS-VALUE DE LA  RENTE
Ll seanlble norm aj que les b iens priivés, 

com m e la  fo rtu n e publique, a iflen t en 
augmentanrt. Auasi T ^ a rg n a n t  qui fa it  un 
p lacem eot co ju p te-t-il non seu lem ent sur 
des revenus m ais sur une plus-<vaJue dn  
c ^ i t a l .  Cette hausse, p a r  Jaq-uelle la  ren - 
t ie r  se trou ve associé k l'enrich iseam ent 
de la Nation  défendue par lu i fin an c iére - 
ment, se trou ve  exprú néoparpJu B de 40 0/0 
dans le cas de l ’B m pru n l actuefl, loraque le  
cours de c e lu i-c i atteindra le  pair.

Qu’ i l  p arvien ne un jo u r  au pair, o’eat 
cbose vra isen lb lab lc  pour qui se  rappeílle 
la baisse généra le du taux Jo  ¡ 'in té ré t sur- 
venue onvLron v in g t-c in q  »n s  aprés Ie «  
guerrea d e  E m p ir e ,  e t  v ingt-ci-oq apréé 
las B m prunU  o a a e io n n á j ^ r  ia  guerr#  
de' 1870.

S i dans le  c a k u l du fau x  néet de l 'E m -  
p n in t  1918 on tien t corapte de la hausse 
probab le jusqu ’au pa ir, ce taux reasort, 
non k 5,65 m ais k environ  7,50 0/0. E n  ce 
cas, le  suustíripteur de TEmprunt aura ac­
quis un cap ita l nouveau consídérable, sans 
autre e f fo r t  que son épari?ne.

D q p e tites  fortunes peuven t se c ré e r  ainsi 
dans 1 p «  m ilíeu x  qu i -manquent enioore de 
cap ila l, m ais dont le e  salairee ou autres 
gains on l augm enté. L ’ou vr ie r  écunome est 
certa in  de deven ir, par ce moyen, cap ila- 
liste aisé en quptlques années, e t  de ¡ » u -  
v o ir  cnsu ile  d ir ig e r  une entreprise  k son 
coraijite. Ce serait, aprés la v ic to ire , le  p lus 
grand b ien  pour -lo pays que la constitu ­
tion de I e » nouvelles fortunes en tre  des 
mains laboricuscs et óoonouiea. L a  facu lté 
de lib érer les sm iscrip lions par verseinen ís 
t'eb<-.<>i¡nT‘s sui' une longue íKtaiode rend 

l.l.'lli' Irés lli»é i‘ .

C P O I  C  Borita'ra fo-síMii.sn, 19 n i p i P n  
L Ü  L C  Ru» 0» Riveli. S3 r U j I C n  

««•-'nniitabilíté. SUio-Diclylo, Laaim , sU

Ayuntamiento de Madrid
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L E S  G O N T E S  D  E X C E L S I O R

iM S f l l JE y ^
par AB E L H ERM ANT

París, ... septembre 1918.
Chére Bessie,

Je poursuis m a derniére lettre, interrompue 
soudainement par l ’ effet de mon étourderie. 
Au lieu de la  laisser ouverte sur m a table 
(comiiie j'ava is  rintention da la continuer), 
muchinalement ju l'uvais mise dans une cn- 
vele^pe, et j'ava is eollc l ’enveloppe aiusri ma- 
ihinBWncfrt. Alors, mon serviteur a cru bien 
faire de la  fos ter. J'avais aussi écrit l ’adresse 
ntaehinaJement.

J ’ai observé que j 'a g is  trés scaivent de cette 
fagon machina e : je  songc k autre chose. 
C c » t  sans importance. Je suis seulement fá- 
rhé ja ree  que je n 'ai pes terminé én vous 
cnvoyant mon amour. J ’espére néanmoins 
que vous n ’en doutez m s, Bessie? Mais il 
me jxiralt cette fois plus prudcnt d e  vous 
«ir ire , dés le  commencement, que je  suis 
avec tout mon cosur sincérement v ó tre ; car 
je ne peux jan a is  étre súr que je n ’oublierai 
pas de vous l ’écrire á la  fin.

Je reprenda done au point oCt je  m ’étais 
arrété, exact«nent.

II vous souvient que j ’étais seul avec les 
deux gargoos, (ieorges ( l ’alné) et Paul, dans 
leur cabinet d'étude oü ils n étudiaient _p»as, 
mais nous lisions ensemble le communiqué. 
Ensuite, j© leur appris plusieurs jeux, puis 
pá.a-.rt.fs chansons. Mais Georges s 'éc r ia :

—  Voilá  maman !
II avait pergu, je supjwsc, queique bruit. 

Cette bonne M m e Bernard entra aussitét 
dans la piéce oü nous étions, sans prendre le 
ti-mps de passer chez elle et de quitter ses 
afía res, vraiment hatee comme une jeune 
mére américaine.

L a  différence est qu'une mére. dans notre 
pays, ne s'étonne jamais de retrouver ses en­
fants !á oü elle  lea a  laissés avant de s o r t ir ; 
au lieu qu’une mére frangaise a toujours t'ajr 
(le croire que c ’cst un miracle, et qu 'ils au- 
raicnt dú. pendant son absence, étre brúlés 
¡1 la maison ¡>ar un incendie, tni, s’ils  sont 
allés dehors, étre érrasés par une des rares 
\oitures publií^es, ou encore s’étre perdus 
dans un ardin.

Mme Bernard <rtait si émue de voir ses 
enfants sains et saufs qu ’elle ne fit pas 
d ’abord .attention ii moi. et j ’ en fus bien aise,
1 hére Bessie, car ma tenue n ’était j>as mili- 
laire, ni méme corréete. Figurez-vous que 
Ik i'-g ra  m ’avait pris ma casqueite et Paul 
ir.’ávaíi emprunté ma várense. Comme je 
n ’avais pu, cn retour, lui cmprunter son 
vcston, trop petit, j ’étais positivement en 
bras de chomise, les manche? retroussées lus- 
qu ’aux coudes, tout débraillc. et l ’on jxiiA'íiif 
voir que j'avais au cou la jolie cliaine avec 
le* médailles dont vous m ’avoz fa if présent !

Je ne savais comment m ’excuser quand 
Mme Bernard, prenant garde á moi. me ten- 
dii la main. j 'é ta is  si rouge que les petits 
impitoyables se m oquaient: tnais M m e Ber- 
nard les fit taire, et moi auyii, disant que 
j ’étais comme si l'enfant de la maison. Croi- 
riez-vous, chére Bessie, je  fus si touché que je 
trouv.ai cette fagon de m ’appeler trés natu- 
relle, ct il sembla, dés lors, que ¡ ’aurais eu 
beaucoup de peine si ces Bernard, que e 
connaissais seulement denuis le milieu de a 
derniére nuit, ne in ’avaient pas traité -ainsi, 
je  dis les piarents comme un fils 'e t les petits 
commc un frére et un camarade.

Georges, alors, déclara qu 'il m ’avait invité 
á dtner. Je ne sais oü il prenait cela, et je  lui 
dis sévérement qu ’il est toujours laid de men­
tir. Mais Mme. Bei-nard dit qu’elle lui par- 
donnait plus volontiers de mentir que d'avoir 
oublíé l'invitation. Je crus devoir accepter, 
sans aucune cérémonie. Je vous serai obligé 
de m ’écrire si vous pensez que j ’ai eu raison, 
ou si je  devais me faire prier. D ’ailleurs, je 
n ’aumis pas eu le temps, j>arce que M . Ber­
nard k" pére arriv.a sur ces entrefaites.

1! admira la tenue martialo de Paul et de 
1 icurgcs, puis il me fit remire mn vareuse et 
ma casquefte. II approuva rinvitation, mais 
dit avec inquiétude :

—  Aurona-nous de qu<« díner ?
Je m ’empressai de répondre que j ’avais 

mes tickets de pain, du sucre pour plueieurs 
jxtrsonnes et dra bonbons plein mra poches. 
Je donnai aussitót los honbons aux deux pe­
tits : mais M m e Bernard ne voulait pas re­
cevoir mes tickets ! Je dus la  forcer.

II était déjá l ’heure de se mettre á table, 
et j ’avais des romords, pensant qu’un homme 
de bon appétit, survenant á l'improviste, 
géne terriblement sans doute une maítresse 
de maison ordonnée par ce temps de restríc- 
tions. Mais, chére Bessie, les vivres étaient 
si afaondants que jo cessai d ’avoir des re- 
mords, ct je  me souvins d'un proverbe de nos 
alliés : “  Quand 11 y  a  pour quatre. 51 y a 
pc«ur cinq. " Je ne sais comment, avant te 
¡oint, j ’avais déjá accepté de venir ainsi diner 
tous les soirs, ct. si je  ne pouvais pas le soir, 
déjeuner Ic matin.

L a  cuisine me parut réellement bonne. Ce­
pendant, j ’étais moins occi^)é de la goúter 
que d ’cÁserver toutes choses. Pensez, je  pé- 
nétrais pour la premiére fois dans une mai­
son frangaise: ma curiosité é ta t  vive, et je 
ne voulais rien laisser échapper. II  parait que 
j ’ai laissé échaj>per le principal; car, le Ser­
vice étant fa it par deux femmes avec des ta- 
bliers garnis de festons et de petits bonnets 
blancs, Paul m e dit, tout bas, mais fiére- 
ment :

—  %’cHis avez remarqué que les femmes de 
chambre sont habillées á 1 américaine ?

Je vous avoue que je  ne m ’en étais pas 
apergu, et je  me demande encore ce que ces 
filies avaient de particuliérement américain. 
Néanmoins, comme M m e Bernard semblait 
aussi trée fiére de ses maids et de leur tenue 
américaine, je  lui dis par politesse (ju'elles 
avaient réellement l ’a ir de maids e t  que je 
pouvais m e crcnre chez moi.

—  Vous étes chez vous, d it M. Bernard.
J’observerai certainement, les prochains

•oirs, beaucoup d'autres choses intéressantes, 
que je ne manquera! pas de vous écríre 
toule» : mais cette lettre-ci est as.sez longue, 
et je  la finis, comme j ’a i commencé, en vous 
ínvoyant mon amour.

v o tre  fidélement, 

J -
Abel HERMANT.
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M A T IN M A T IN

N O U V E LLE S  BRÉVES
- i.d cour d ’asiise» de Seine-el-Olse a con- 

daiiiiic, hter, á la peine de mort rassensin Guer- 
rcru y  Guerrero.

—  Hier maliu, sur le quai NatioDai, á Pu- 
teaux. deux trsMiiwavB de la l^ n e  .Aísniéree- 
Saiiil-doud sont entrés en ciíUlsion. Six voya- 
Éeiira ont été bieseés.

— Hier süir, sur la route de Maisse á MHly, 
pl í s d’Étaiiípos, un train de tvagonnete ayañt 
stoppé Irup brusqueiuent, clnquante ouvrierie 
out été prujetés sur la vuie, Quinze ont élé 
t ' i é » : lu» autres sunt Uesaé« pius uu moins 
Kr,év«nuent. ' ^

ÜN oO NSEIL  N A T IO N A L  
EST CRÉÉ EN HONGRIE

--------- »c< — —«« —

Dans son programme figurent l’in- 
dépendance magyareet l’abandon 

de ralUance allemande.

Ü.U.K, 26 octubre. —  On mande do BialaposL :
L a  conférencn des *>élégués des partis 

KaroK -i e l  socialistt' rad ica l a dédd®, la 
Jiuit d c í i iü T f.  la création  d ’un Otinsell na- 
tio iia l liougi'ois.

Ci* rioii.scil a adi'cnsi* au peuple hongrois 
uno proelainutioD expo.?ant es douze poin ts 
do son progríunine. <?■ program nie demando 
la d is¡iaPÍtlon im inéd iate du  sy.slénio p a r- 
lem en ta iro  corroin jm  ¡« 'h ie l, dos giiranUes 
ponr ia H o iigrie  iiitlépondaiito p o litltp ie - 
menf, des poin ts d e  vue .sur la po litiqu e  
extérieu re. «.H-otioiniquo e l  m ilita ire ; lera i> - 
p e l des trcmpes é trangéres '; la fln  im m é- 
d ia te  d e  la  gu erre  sans esftoir ; la sau ve- 
garde  des intérOts do la  H o r ^ ie  lors de l.i 
conclusión de la  paix. avec  «ahandon de l'a l- 
lianoe a llem aiK ii*: la  d issolu tion  de la 
Cham bre des «kqiutcs ; de nouvelles  é lee - 
tions au scru tin  secret, d ire c t e l général 
avoc le vo te  des fem m es.

L e  d ro it  d e  lib re  d is jw sition  des peuples 
doit otro garan tí d ’apri's 1&? principes de 
M. W ilso n  pour Ies peuples nc parlan t pas 
le hongrois.

L e  prograFnunn demande aiissi la suj)- 
press ion  d e  la  censure, le  rétabJissement 
de la lib e rté  de la presse, d ’association et 
des réunions pub liques : la reoonnaisBance 
des nouveaux E tats ukranien, polonais, 
tchéque. sud-.slavp, allem and d ’A u trich e  ; 
l'en vo i au  Congrés do la  p a ix  de délégués 
partisans irréductib les  du désarm ement. 
de Iribunaux in ternationaux d’artjitrage 
obJigatoire. de la L ig u e  des Nations.

L a  représen tation  jjopu la ire  aurn á dé­
cider les questions de gu erre  ut du paix.

I/O, com te Andras?y a  p rété  serm ent h ier 
com m e m in istre  d'us A ffairus étrangéres. 
Les eom tes E a ro ly i e t  B atth iany et lu ba­
rón  Ugron, anciun m in is ire  de 'r in té r ieu r , 
on l éte regus h ier en audiencu par le  roi.

L ’Autriche enverra une nouvelle note
Un message rad ioté légrap liique, adrossé 

de V ienn e ü ranibassadcur d 'A u tr ich e  á 
Madrid, et signé du co in le  Burlan, annonce 
dans les term es sulvánts l’ envoi d’une nou­
ve lle  note au prés iden t W tison  : .

<( Comme. en p r in c ijie , d’ aprés !e  m ani­
festé  im péria l, un arrangem ent d o it  é lre  
étab li sur los rapjrorts des nations a u lr i-  
ch iennes en lre  ellos, e l com m c la  trans- 
fo rm a lion  de l’KlaL, deinandéc par M. W il-  
oon. ost dé ja  en p le in e  vo ie  d ’accom plisse- 
m ejil. il n 'y  a .auinine raison pour rendre 
cette question  coniiexe de la  question du 
rarm isttce.

»  fínbordonner la qu estion  de ra rm is ticc  
e l d e  la jia ix  á la transforinaf ion  d ’un o rga ­
nism e d 'E ta t équ ivau dra it á ren voyer la 
ccmbfÜsiWi oe  ia  p a tx  aux calendes g íd c -  
ques. E n  conséquehcqi les jou rn au x e rp r i-  
m en t l’opin ion, étan t donné surtou t que le 
m an ifesté  im péria l a  ou vert la v o ie  aux 
ré fo rm es  in térieures, que cette  queslion  ne 
saura it constituer un obstaole á la discus- 
s io ii d ’un arm istice. et i l  com pte quo 
M. W ilson  fera . á une nouvello question du 
gouvernem ent austro-hongrois á ce sujuf, 
une réponse plus p récise, oü .ses véritab les  
intentions seront c la irem en t exposées. »

Dans ta «u ite  de son message, le com te 
B urian  exp liqu e  que le  m in istére  dos A flu i­
r é *  étrangéres a -ch a rg é  p lusieurs ju r is -  
consultes a u trk íiien s  e t  hongro is de p ré ­
p a re r  des rapports détaillós sur les p ro b lé -  
m es qu i .se poscron t ati cours des négocia- 
tious d e  1‘a ix  ou k la  confércnc® in terna- 
tionale qui pou rra  lenr sucoéder. P a rm i 
les problém es qu 'étiu inére la com le  Burian, 
le p rem ie r  es t : la lib ertó  des mers.

Un débat aux Cortés
M a d r i d . 26 octobre. —  A u  cours du dé­

bat institué aux Cortés sur la  p o litiqu e  g é -  
néra le  du cab inet eepagnol, M. Camoo, coti- 
tinuan l son diacours d e  la ve iile , a fa ít  
Téloge d® M. Maura, et s'est déclaré hog- 
t i le  aux llióo rio s  <k‘S régionaJistes, qu i ín - 
c-linent ve rs  le séjiaratism e. £ t  ü  a a jou té : 

—  Mosis dC'mairderons la  dém ocratisa- 
tion de la  couronne e t  de la  politique so- 
c ia le  [ « u r  a rr iv e r  au socialism e. Notre 
ideal iia lion a l d o it é tre  rindópcndaiice po­
litiqu e  e t économique.

A u  su je t de la  jiolitiquü  iuternationale, 
M. Beranga a prole«sté contre ceux qvii 
adressent des mes-sages aux puissances 
élrangéree, e t  réo laq ient leu r  appui pour 
g o u vem er  TEapagne.

L e  com te de Romanones, intervenant, a 
décla ré qu e  l ’Espagne d o it  d ir ig e r  ses r e -  
gards en A m ériqu e  ve rs  les E tats-U nis. e l 
d o it recu e ilU r les suggestions qui, lá-bas, 
on t é té  lanoées k  tous les peuples <iu monde.

—  L e  m om ent ost propice, a - t - i l  dit. de 
reconna itre  que dans ces suggestions, dans 
ces paroles, on trou ve  le seul oheanin qu i 
■puisse assurer une 
peuples, consacrer

VALENCIENNES ÉVACUÉE LES TROUPES ITALIENNES 
PAR LES ALLEMANDS ? ; FONT 2.000 PRISONNIERS

Aucun signe ne révéle plus la pré­
sence de l ’ennemi dans la ville.

Lo.vnaii», 26 octubre. —  On téWgraphle du 
front brttanniquc :

L a  sem aine dern iére, nous avons recon- 
quib une trés vaste étendue de te r r ito ire  ; 
nous avons fa it  unviron 15.000 prisonniers. 
mais. en tcnant com pte de ce nom bre du 
prisonniers, i l  e.st probable que nous 
n’avons j>as in fligé  & l’ ennemi des pertes 
correspondantes. tant les A llem ands se há- 
ta ien l dans leur retra ite.

Uettu semaine, nou.s avons recouvró une 
m oindre étendue de te rrito ire , e t  noua 
avons fa il  moin.? de*prisonn iers, mais, par 
contre, su ivant tous les tém oignages, nous 
avons in flig é  de trés lourdes pertes á l'en- 
nem i.

Valeneiennes se trou ve m aintenant dans 
un sa illan t de plu.s en  plus prononcé, e t  on 
hé'siterait m ém e k d iré  que les A llem ands 
ne l’ont i>as abandonné.

N o lro  in fan terie . m archant lo  long de ia 
voiu  fcrréu au nord-ouest du  Quesnoy, n'a 
pu d éco u v rir  aucun signe révélan t la pré­
sence. d e  l ’ ennemi dans la v illc . Des pa- 
trou illes  de cava le riií evp loren t m aintenant 
le  te rra in  avec prudence.

L E  G É N É R A L  luDENDORFF 
P R E N D  S A  R E T R A I T E

— i ,— — — —
B a l e , 26 octobre. —  On m ande d e  B er­

lín  : ,
.Sa M ajes té  rm p e re u r  e t ro i. aeceptemt 

la d '-in m d e  d® re tra ite  du génséral d 'in fa n ­
te r ie  lA td erv iorff. p re m ie r  g n a r t ie r -m a itr c  
généra l. comjnqm dant en tem ps de p>aix la  
25” briga d e d 'in fa n te rie , Ta m is á la  d is - 
pusition .

Sa M ajesté, jia r vn  o rd re  généra l. a  d é - 
r id é  en m én i” lem ps que le  ré g im e n ! d 'in ­
fa n te r ie  du Be.\.Rhin  u- 39, dont le généra l 
é ta it le  ch e f depuis ussez lo iiy tem ps, p o r -  
te ra it  d és o r im is  le n om  de L u d en d orff.

JULE. 26 oc lobre. —  Ijp com inu iiiqué 
alle ina ívj do oet aprés-m id i. au lieu  de la 
.signatiure liab ituo l e du p rem ie r  qu a rtie r- 
Jiialtre gtáiéra l Ludendorff, porte déjá 
com m e signature : L e  ch e f d ’é fa t - in jjo r
des armées en cam pagne. »

La guerre aérienne
'{Of f ic ie l  FfciNgAis,'.. —  Dans la jo u rn é e  

du 23 octob re , m a lg ré  la b m m e  in tense et 
lu  p lu ie , n o tre  a v ia tion , se p ro d ig u a n i avec 
son audace e t  son endurance hab itue lles, a 
prété; á nos troupes un  concours  e ffíra ee  
pendant la  ba ta ille  engagée s u r le  f ro n t  de 
la 5* armée.

O f f i c i e l  sniT.iNsrQLE. ~  L e  25 octobre , 
le  b rou iU a rd  c t  les nirages o n t légérv jnen t 
entra vé  nos opérations.

L ’a v ia tion  a llem ande s 'est m on trée  peu  
active . E n  com bats aériens. tro is  appareils  
allem ands o n t é té  descendus. e t  tro is  abat­
tus déscm parés. T ro is  de nos appareils  
m anquent.

A P R E S  LE S  C O M M U N IQ U ES

D E R N I E R E  I M P R E S S I O N  
D E  L A  B A T A I L L E

L a  b a ia ille  est tou jo u rs  trés  fío(e?ií<? 
en tre  TO is” e t TAisne, uü les Im p o r­
tants p rog rés  réalisés p a r  les ar/nées 
D ebeneg , M a n g in  e t  G u illa u m a t dans 
les puissantes pos ition s  défensives de 
'la  lign e  H nnd ing im ju ié ten t Tennem i. 
Le s  com bats ne sont pas m oins a ch a r- 
nés s u r le  f r o n t  de ^erdun . oü  les A l ­
lem ands ne cessent d 'engager de n om ­
breuses d ivisions.

L e s  opéra tions se p o u rs u iv en t h eu - 
r e i «e m .e n í  ait sud  de Valeneiennes. L e  
passage de la R honeüe p o r  les B rita n  - 
ñ iques, á Fam ars e t á A rtres , va l iv r e r  
irnos a lliés  la sou s -p ré fectu re  du N ord , 
e t p e rm e t ¿ a u g u re r  p o u r  b ie n tó t la 
p ris e  du Quesnoy.

es
! peuplee 
droiC  ot

p a ix  durab le en tre 
a lib e rté  des 

su r 'le s  bases d e  la ju s tice  e l  du  droit, 
m etlre  ñ l’abri le  haut in tórét e t  ru a ioo  
h isto rique do iw tre  patrie.

A bom an t la question de la guerrti sous- 
m arm e. l’orateur a d éc la ré  q u ’a projxvs des 
n égoc ia lioas  avec  rA llem agne, n 'ayant pas 
obtenu i ’unan jm ité au gouvernem ent, i l  a 
donne sa dém ission, jierdan l aiiksi de nom ­
breu x am is dans le p a rti libéra l.

-Aprés une in terven tion  de M. Maura, 
M. Indalecio P rio to , s'adressant au com te 
de Romanones, s'es't exprim é a insi :

—  II fa u l sa vo ir  ce  que vous aVez fa it  
dans la  s itu a lion  Internationale. Nous ne 
oonservons le  statu quo  qu’e n  conoeotant k 
dos indignités.

L ’ora teu r dec la re  que le  pacte de 
Carlhagéne a été v i o l é ; il c rit iqu e  la 
«  form e honteuse >> de la róqu is ition  des 
nav iree  aUemands e t  exp rim e la  cra inte 
que ces navires  nc soient capturés, b ien  que 
portan t u a  nom  e.spagnol. L e  tounag® ré -  
qu is ilion n é étan t de beaucoup in fé r ieu r  á 
ce lu i q u i fu t  ©oulé. la m esure p rise  équ i- 
vau t á ap p rou ver ¡•es autres torp illages. L a  
d ip lom atie  a llem ande a va incu  le  g ou ver- 
nument espagnol.

M. Podregal. dont le  discours sera con­
tinué ü la prochaine s éa n ce  a déclaré, n o -  
lamm'Mit, que l’Espagne ue l io v ra it  pas 
a vo ir  de re<tations am icales aveo rA lle in o -  
gue aprés les t(urpillages.

Apréa des combats acharnés, elles 
ont occupé les monts Pertica 

et Valderca.

CoMMCxiOL'É iT.iLiE.'j (20 Octobrc). —  
D ans la  ré g io n  au n o rd -o u e s t du inassif 
du m on t G rappa , le  com bat a .rcco m m e n ré  
an p o in t  du jo u r ,  e t  a con tin u é  h ie r  pen­
dant tou te  la  jo u rn é e . .'iu r  le  te rra in  enlevé  
p a r nous la  veü le , la  lu tte  s’est p ro lon g cc  
avec a clia m em a n t e t des p cr ip é ties  va- 
riées , mais, f in a le m c n i. V op in íiU re té  de ¡a  
i '  arm ée est venue á  b o u t des o on tre -a tta -  
ques désespérées de Tenn em i. e t  n o tre  pos­
session des pos ition s  disptUées a été  m ain - 
tenue et, s u r quelques  p o in fi.  étendue.

Pend a n t les d ern iéres  v in g t -q u a tre  h eu ­
res, i l  o f f ic ie rs  é t 2.082 hom m es o n t été 
capturés.

L e  9 ' détachem ent ¿a ssa u t s 'est partíc i'- 
ü érem en t d is tin gu é  ;  la  brigade de Tesare  
et les 18” e t  23* détachem ents d’assaut on t 
le m é rite  d 'a v o ir  op éré  la  d if f ic ü e  capíitre 
du m on t P e rtica , fo rm id a b le m e n t défendu  
p a rT c n n c m i.e t la b r ig a d e d 'A o s te  c e lu i d 'a- 
v o ír  occu pé  a ver é la n  le  m on t Va lverea , au 
nord -ouest du N/nne»icia.

Su r Le p la teau  d’Asiago, d£ n om ­
breuses rencon tres , nos p a tro u ilie s  o n t  re ­
poussé des p a rtis  de reconnaissance en ­
nem is.

D es  grou pes  d 'av ions, opéra n t en esca- 
driU es successives. o n t v w le m m e n t bom ­
bardé avec d 'e x ce lle n t» fésulbaits des bara­
quem ents, des dcpóts ennem is, e t  d ispersé  
des co lonnes de trou pes  e t  de transporta  
dans le  val Sugana, le  va l S ism on  e t  dans 
le  passage de í'A r íon , je ta n t  au to ta l 7.000 
kilos  de bom bes ;  2.000 au fres k ilo s  o n t étó 
je tés  la  n u it d e rn ié re  p a r  les  d irigeables  
de Tarm ée roya le  s u r des vo ies  fe rrées  et 
le.s lignes de co m m u n ica tion  de Tennetni. 
D e u x  appareils  ennem is o n t é té  abattus.

D es rrconnaissance.s aériennes annon - 
ccn t de n om b reu x  incendies.

Un raid aérien 
sur Constantinople

Am-sterdam. 26 octobre. —  D ’aprés la 
Gazette de F ra n c fo r t,  un ra id  aér en au- 
la it  été réeom m ent e ffectué sur Couslan- 
tiuopía ; soixante-d ix personnes auraient 
é lé  tueos ou bleseées.

La Diete d ’A  Isace» Lorraine 
sera convoquée

Am»tehd.\m. 26 octobre. —  L a  ,9írass6iír- 
g e r P o s t  rapportc  que .)e gou vem em en t a 
décidé de oonvoqu 'er Ies deu x Ghambres d e  
la D ié te  d 'A Isace-Lorra in e  aussi tó t  que 
posaiW e. '

L e  jou rnal ajoute que oe  sera probaWe- 
m ent dans une quinzaine.

Le Reichstag et la réponse 
du président Wilson

ZunicH, 20 octobre. —  Dams sa séance 
d’au jourd'hui. le  Reichstag a décidé d’at- 
tendre le  tex te  o ffic ie l d e  la  réponse du 
prés iden t W ils o n  avant d 'ou vr ir  toute dis­
cussion.

Des bombes contre les manifestants
L o n d r e s ,  26 octcátre. —  U ne dépéche de 

í.rt Raye au Daiíw  M a íl annonce qu e la 
Volks Z i'iU m g  L c ip z ig e r  d it qu’á  B er fin  et 
(Ians d ’autres grandes v ille s  on  a  m is á  la  
d ispositton de la  p o lk a  des p etites  bCMnájes 
contenant du gaz pou r é lre  em ployées á 
d iaperser Ies grandes fou les  en oas de 
troubflee.

Crise ministérielle en Saxe
B.U.E, í6  ootobre. —  On n;an<ie de Ifreade :

Tous los in iirie lres d’E ta t o n l dém is­
sionné 'en i'aison do. la nouvelle  orientation  
po litiqu e . L e  ro i a accepté les dóm issions 
de MM. B(.ek, prébidoml du m in istére, e t  
Seydeilz , m in is tro  des Finances.

B L O C - N O T E S

L’E X P O S IT IO N  D ü  FEU
L 'E xpos ition  du Feu  continué á a vo ir  un 

suocés considérable, ca r  tout le  monde 
cherche le  m oyen  de se chau ffer économ i­
quement. Oette exposition  a é la rg i son ca­
dre aux app lieations industrielles. e l  nous 
som m es heureux de q iter au jourd ’hui en­
core quelques stands.

LES A P P A R E IL S  DEGO
Nous rem arquons des llltres  fo r t  in téres- 

sants au pOinl de vue de l'économ ie con­
cernant tuut gen re  d 'hu iles végétales, an i­
m ales uu m inéra les usagóes provenant de 
machines, tours, mutéurs, Iransmissions, 
ote. L a  M aison DEGO. 41, ru e  de Paradís, 
s’e s l epécia lisée  dans eette fab rica tion  qui 
s’e ffre tu o  dans ses p ropres atelíers, á París, 
ee qu i lu i perm et d a v o ir  sur p lace  un 
stock  im portan t d’appareils  d isponibles 
pour les industriéis qu i se rendent com pte 
de l'im portance qu ’i l  y  a actuellem ent á 
óconom  ser l’hu íle. Ces économies, qu i peu - 
v en l a ller jusqu ’á 90 0/0 en  fa isan t se rv ir  
les mémes hu iles p lusieurs fois, son l obte- 
nuee par les appareils  «  Deco », qu i com - 
p orten t des mcídéles d e  grandeurs d iffé - 
ren les selon q u 'il s’ag it de f lltre r  á la  fois 
une ou p lusieurs qualitó-s d ’hu iles usagée.s.

Nous fé liu itons cette  llrroe qui, depuis la 
guerre , a fa it  un e ffo rt considérable pour 
d o le r  l ’ industrie d 'appareils  ausei útiles, et 
rem éd ier ainsi, dans une large mesure, á 
la p én u rie  momentanée des lubriflants.

LE  TISON
Un des appareils  las plus rem arquahles 

de i ’E spositim i es l eu ly i du M.M. JO RIN  et 
SCHAEDLL, 3, ru e  R ieher. L a  d isposition  
de ce  p e t it  poéle á bois k com bustión lente 
e t  á feu  continu  !L e  T ison ) est te lle  qu ’ il 
ne b iü le  que tro is  búclies moyennes en 
24 lieures. et dégage une chaleur intense. 
C’es t le  record  de la s im p lic ité . de l'ócono- 
m ie, e t  uue nuuvoauLé vra im ent iu léres- 
sanle.

¡A suivre.J Jean BARSAC.

COHMISSiOH DE EÉ̂ AU DU NORD
Prem iéres diipositions de rétablissement dM  

Communications par voie ferrée avec LóUe, 
p a r la  g a re  de Saint-Andri-Iez-LUIe.

■V parilr <1 anjourd Iiul dlmanctie, e i pour per- 
meltre lee lommiinlratlons .avec U l!a , un train 
Journ.iller sera rétabli antre Calais ot Satnt-André- 
lez-LiU6 ct retouf. suivant l ’horaire «l-<l«esous;

Calais, d ^ 'a rt  7 h. 15 ; SalntrAndré-lez-Lille. arri­
vée vers 10 h. 30-

SaliivAiidré-lez-LUlé. départ vers 16 h.; Calais, 
arrivée 19 h. 58.

Premier» départs : de Calais le  97 octobre. cn 
cccrerocoidacce, si possible, avec le trelu paitl de 
París le  26 octobre ; «  h. 50).

Ue Saliiu.Audré, le 97 octobre, en correspondance. 
st possible, avec le train arrivant *  París *  
7 U- 30-

Les carreepondancee á  Cslals, alnsi que les beu- 
res d ’arrlvée et de départ A el de Salnt-André Tte 
ueuveut étre garanilee en raison des nécessllés mi. 
IKalres.

Eu principe, le  train entre raíais et Salnt-André- 
¡ez-Lüle ne comporlera crue dee p la o »  de 8” classe.

Une Brande partie des volturas étant par ordro 
supérieur réservées aux militaires aJlant voir leur 
í a m l l i a  daiu  les résicns récupérées, le nombre des 
places offertes auz voyageurs ordinalrM, dans ces 
deux Iratns. sera strKSenient lim ité; cnaqoe Jour, 
la  gare de ParU  ae  pourra délivrer que 100 blUets 
pour Salnt-jUiflré-lez-LUle

Ces blllets ne seront dlstribués que contre pro­
duction par le vo jageur du sauI<ondult Indiqué 
sur I e s  tableaux-ttorelres d a  l a  m a r c b e  das trains 
conune nécessaire dans la  3* section de la  zone 
des armées.

Pour «bténir ces blllets les voyageur» devront 
Tétlver. au  préslable, á  la  gsre du  ííord ibureau 
des ien.sei(cemeoi« ouvert de K Q. & 19 h.i un bon 
miméroté <rul portera I ’lndlcatlon de la date du 
«U pan  et sera déllvré au ncnn dn V(jyageur.

Le jour du départ, c « txm seta échangé contre 
le billea de [riaoB. luoyenuant le  versecoent du prix  
du blllet. sur i»rodu<Alon du sauf-condult qui de­
vra étre établi au méme nom que celnl tnscrlt sur 
le  bou Oes trtlleto ne serceit valablee qn* pour le  
jour Indiqué sur le  bou.

I I  n é  s e r a  f a i t  a u c u n  e n r e g i s t r e m é n t  de b a g a g e s .

U NE K Saison australienne n s’est ouverte 
avant-hier h Paris. E lle  nc (Jurera que 
quelques jours, et présente cetle origi- 

nalité que la troupe par qui ces repiésentatioas 
sont donnée» arrive en droite ligne du front 
britannique (direcf from  the fron l) oii elle 
demeuraít fixée depuis le commencemcnt de 
la guerre.

Car le í Coo-Ees  (c'est ie nom de la troupe) 
sont des soldats. M ais ce sont en mcme temps 
des professionnels du théátre et de la musique. 
L e  lieulenant-général sir John Monash, qui 
eommande le corps australien. a doiK  rassem- 
blé ces musiciens, ces chanteurs, ces comédiens 
—  qui n étaient tout d ’abord que des capo- 
raux et des soldats spars daos la petite armée 
australienne —  et les a constitués en une troupe 
véritable, fort bien dressée, qui a son orches- 
tre d ’une vingtaine <Je musiciens. ses ténors et 
ses barytons, ses danseurs, son monologuiste, 
ses clown*...

Je viens d ’assiMer á une représentation des 
Coo-Ees, donnée au profit d'une ceuvre de 
guerre britannique. Les Coo-Ees  m’ont infi- 
niment (Ju. M ais queique chote me séduit plus 
encore que leur viituosité : c ’est l'air de séré- 
nité de cette petite troupe, sa bonne humeur 
tranquille, soo élégance. Ces jeunes gens sont 
venus d 'Océan ie en R andre pour donner á 
leurs camarades combattants de petits concerts 
sous la mitrailie... £ t  üs font cela le plus 
simplement du monde... Smokings, culottes de 
satin noir. etcarpins vernis. c h ^ a u x  de soie; 
pas une faule de tenue. E t l'on est au front 
ce qu’on est ici. L a  bataille est déchatnée : 
le ténor se gante. Les obús arrosent le canton- 
nement : il entre en scéne et chante son 
morceau.

Etrange guerre ! SONIA.

L a  panoplie de M a x  de Bade
Pou r v en ir  en  a ide aux ceuvros d e  guerre , 

M, H err io t v a  t ir e r  p a rti de ia  panop lie  de 
paeade du p rin ce  h é r it ie r  M ax de Bade, 
chanculior actual do rEniiplre utluinand.

A  la v e ii le  do la  -Marae. .Max d e  Bade é ta it 
caiilüDDÚ dans un soiuptueux cdáteau qui, 
lors d e  la  roprise  de T o ffen s lv e  frangaise, 
fu t sunpríá par n'a! zoijaves. Ce fu t  un 
■beau «n u vp -q u i-p eu t : ie  íu tu r  ohanoelier 
s’e iifu it en onenriéñ par une fen&tre d o ii-  
nant sur lo pare du cháteau, tandis que les 
zouaves en fon ga ieo t Ja p o rte  d e  sa cham bre 
á oouf'her.

Dans le.» bagagc* du priooe. on  trou va  
un eaequc em pauaché blanc, jauhe e t  orj 
(i03t le  ou ir  é ta it  doüM é d e  satin  blanc, et 
•(7UÍ p o rta it r ia it ie lfi CTav()e M  ;  une é p ^  
aam asqu íoée á la  garde  om ée  de fin es  c i -  
seluros ; qn  ce in tu ron  doublé d e  satin  bleu, 
des épaiilette.? á longuee franges lourdes, 
des ooutrc-ópau leltes au c h if fr e  p rincicr. 
L e  c o f fr e  qu i ren ferm a it cette panoplie 
deslinée á  la  parade —  dans P a r is  conquis 
probaiülement, —  é la it  en bois préciou x 
orn é  d ’une gu irlan de  —  queique peu p r ^  
■niaturóe —  de laurioRs...

Ces ob jete, quo le génateur Ik -rr io t v a  
d isperser á la fan ta is ie  des aiuateurs e t  
desco llection íitn irs . au b é n é f » e  des ceuvres 
de g u e rre  iyoim aises, tom bárent «  posse*- 
sion d’un zouave o r ig in e tré -d e—i« -  p ^ io n  
lyonnaise, et de se« manís paseérent dans 
oeíles d 'un  honorable Lyonnai*, qu i o f fr it  
ces dépoulMes op im es au m a ire  de Lyon .

K rupp üa dlsparaitre
íT̂ a v il le  d e  K rupp, dans l’E ta t (je  W a s ­

hington. eat m éoonlente de aon nom  —  on 
le sera it á m oins ! C’es t pourquoi les c i-  
to yem  d e  K ru pp  on t tenu á tém oigner de 
leü r patriotism e en .souecrivaiif des .sommes 
trés im portantes á l’Em prunt de la  L ib ertó ! 
e l en fa v eu r  dt; la  C ro ix-Rouge.

K ru pp  souhaite du  reste  qu ’on le débap- 
tisc. 11 ne fl’a g it  p lu s  que d e  tron vcr uu 
nom. On a p roposé  jusqu ’.ici Ira noms d ’E g -  
bert, un des p ion n iers  d a  la rég ion , d e  W i l -  
son e t  de Clemenceau.

Sous la Coupole
M. M illerand  a posé, hier, sa candidature 

au fau teu il du  reg retté  M aurice Sabatier. 
dañe la  section  de lég is la tion  de l ’Académ ie 
des Sciences m orales e t  po liliqu es.

A  r.4cadém ie des B eaux-Arts, d íx  pe in - 
tres se d éc la ren t candidaís au fau teu il de 
Raphaéi C ollin  : MM. Auhurtin, Bail, Pau l 
Chaha», Déchenaud, E rnest I,aurent, L e -  
rom te de Nouy, René Ménard. M uenier, 
S fh om m er e t  J.-J. W eerts .

Contre la grippe
Pou r év ite r, ou du moius pou r res tre in - 

d re  la p ropaga líon  de la grippe, dont les 
ravages von t chaqué jou r  on augmontant, 
le eorps m édical recom m aniio trés inslam - 
ment de p longer im m ódiateroeut le  lingo 
(.'untaminé par les inalades d.aiis une eau 
trés savonneuse qu i sera ensuite portée  á 
ébu llition , de fagon  k détru iro  Jes germos 
de contagión.

C’est lá  une m esure excellente. dont fu ñ i­
que inconvén lent na ft de la  ra retó  o t de la 
cherté  du savon. Heureusem ent, la «  Sapo- 
n ite  ” , fla bonne Ifwszve qu i rend  c h ^ u e  
jou r de s i appréciab les seivie(?9 ot qu i se 
trou ve  chez lous les ép iciers, d rogu istos ot 
marchands de couleurs, perm et de m ettro 
scrupulousom ent en pratm ue les ind ica­
tions précieuses de la Facu ltó de Médecin®.

-•áuasi ne saurait-on trop prévonisi.T .son 
em pio i économ ique dans tes oírconstances 
aetuelles. ________ _________

L E  P O N T  DES A R T S

Parmi lee Uvres dont on parte le plus poiA 
le  ,prochain prix Goncourt, fl y  a  le paeeíonDani 
ríJinaa de Pierre Benolt : Kcentgsmarek. Ou 
parte t^uooup  du liw e  si hunicdu signé Deni» 
Thé5’enin : t tviUsatlon. On sait que sous i' i

ECOLE UNIVERSELLE, 1 0 ,rue Cbardtn. P a rh .

paeuidonyuie se caclic Georgee UifliasneJ, don. 
le suocés fut grand déjá avec Im  Vie cUs Mur. 
ture. U (-•31 queslion (igalaiient de Sim(w» le 
tkétlque. te premier reman de Jean Girauddux, 
*’ t, qu i, de f a v is  unánime, est un livre délk 'j- ax. 
I I  y  a en lln  un livce qui doit paraltre p iw ! i  i:- 
neraenl— "

Nutre otAiaburaileur Jacques BuinviMe p"®>' 
un nonveau llvrc ; Histoire lie trois gene, i- 
tions. qui est una htsloire de ta FraiKw et u • 
i'Eiirupe depuis W atertoo ju sq u ’au  ummenl il-» 
.a guerre  oú laure sonames am vés . On a so u v .’at. 
m ivarqué qu e  Itis to ire  du dix-neuviém e siéoln 
o.“t ta p lus m al eonnue. H le  eat pourtant la  
plus proche de uuus, ct r C 't iJ’e lle  que nous 
'untnies suefla —  ot ta  guerre  auaai, ¿'Histoire 
de trois génivations. qu i oooiWe OOMe ¡acuae, 
90 b t  oooBoe un  vériiab íe  román.

LB VBILLEUB,

Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOR

L E  M O N D E
L E S  C O U R S

— S. A. R. le prince Albert, second fils de 
LL. MM. le roi et la reine d’Angleterre, est 
arrivé en France pour contracter un engage 
ment dans le Royal .Air Forcé.

— 5. A. i?, t'infant don Luis d'Orléans- 
Bourbon, qui wnt d’étre gravement malade 
d’un* poeumonie, ea entré en convaicsccnce. 
MARlAGbS

— En I’église Saint-Cíiárles de Mtmceau a 
été béni, jeum, dans l’intimité, le mariage du 
barón Tnstan Merlin, maréchal des logis au 
2® cuirassiers, fiis du ccmimandaíit barón 
Merlin, ccsMeillcr munidpai de Paris, ni<»t 
pour ia France, et de a baronne, née de 
Saugy, avec liüe Jeanne d'OrsetU, filie du 
comte d’Oraetti a  de la comtesse, née de 
Kronefiberg.
D E U I L S

— Noue af̂ frendos ame r^et que Mme 
Roémie Inpoit, née Le Brun, femme de 
M. Ch. Infróit, chef du UüxDratoire central de 
cadiographie de la Salpétriére, chevalier de 
la Légion d’honneur, est décédée, au cháteau 
dc Coat-Congard-en-Rou}^ (Finistére), le 
24 octobre. Un avis ullérieur fera connáltre 
la date de ^nhumation au cimetiére Mont- 
pamasse, á Paris.

— On annonoe la mort de Michel Pais. 
seau, décédé á l’áge de deox ans, fils de 
M. Jean Paisseau, industriel, et de Mme, né© 
Rattier. La céréinonie religiewe aura lieu 
demain hmdi, á 3 h. 1/2, cn l’^lise Saint- 
Fraogois-de-Sales, oé l’on se réunira. Le (¿é- 
sent avis tient lieu de faire part.

Nous apprenons la mort:
De M. Yves Lecomte, sous-lieutenant au 

156® d’infanterie, décoié de la croix de guerre, 
tombé au champ dlionneur, á Apreraont, á 
l’á^ de vingt-SLx ans;

De Mgr MiíciateiB, vice-préfet des palais 
apostoliques, qui a suocombe, avant-hier, au 
Vatiean ;

De Af. Michel Vemiire, ancien député, pré- 
adcnt du conseil général de l'Hérault;

Du sous-Ueulenant Pépin-Lehaüeur, en­
gagé volontaire, tombé gloricusement á vingt 
ans ;

De Vadfudant pilote añaieur Joseph de 
Chauvelin. décoré dc la cpoix de guerre, de 
la méd l̂le eommémorative italienne et de 
l’ordre de la Valeur militaire ;

AU BCEUF A  LA MODE
8. rao do Vtl^is. 8

CUISINE FRANCAISE — VIEILLE CAVE
PRIX  DISCRETS, BIEN JUSTinÉS

M a n tea u x 'i[¡!íi"A ^
3 ,Rue du Loovre.PARIS-TAILL£UR
ASTHJ4AT1QUBS, E M P L O Y B Z  L A  PO D D R B  
L O D IS  LE G R A S , V O tra  S E B E Z  S O D LA G E S  DE  
S U IT E  E T  R E S P IR E IIE Z  B IE N , 3 f. 20 |imp. c>®|

Dímanche 2 7 ocfobre 1918

L E  S O U S C R I P T E U R  E T  L ’ É T O I L E

(■ É V IT E Z  LA  G RIPPE ■
en vous ringan l la  bouche avec

L ELIXIR BLEU HERA
SLATIN E T  SO IB  

Prix  : t  ú*. 50 foo.c. m andat, impét compris 
sa. rue de Cbét?. NeulUy-Parls 

et du i UitN Isa tmaet Ptrfaaenes et PtunaaciH

LA DOCUMENTATION SÜR LA GUERRE
l a  p l u s  c o m p lé t e  e t  l a  p l u s  e x a c t e  

est ioum le  par la  coliection d ' u Exeelsior »  depuis 
aoút i m .  '

Quclques-unes peuvent encore étre livrées. 
Dem ander conditions spécíales ¿ nos bureaux.

LA HERNIE
est une ínQrmité fort géoante, surtout en kioer. 
E lle  est aussi trés dangereuse, et ceux qui veuíent 
évíter infailliblem ect ses graves cons^uences  
doivent avoir recours á  la  nouveile découverte du  
grand  spécialiste, M . A . Claverie, 234, faubourg  
Saínt-M artin , Paris , e tíu i demander aujourd'hai 
méme son m agistral TraUé de la Hernie (viOpagea 
et 160 photogravures) envoyé graluitem ent sur 
dem ande. Applications tous lea jours (méme diman­
ches et fétes) de 9. h ¿ 7h . (M ii r o  : Louis-B lanc.)

T”E S  P L U S  B E L L E S  F L E U R S  D E  N IC E  
Corbeille íleurs de choix dep. 10 Ir. Ico c. mand,-pte  
M aison d 'Exportation  T, Papasseudi ffis, Nice.

a u E R lS O N  de ) '  E C Z E M A
C o n s t i p a t i o n ,  V i c o s  d u  

S a n g ,  R h u m a t i s m e  parle

DEPURATIF BLEU
aux Suet i t  Ptmia

forurie: Estom ao. F o le  el Reins
u n tn  l É m i t  la ¡rSMUB

13  fr. SOPicMn. C«t* 4 n. 1 4  fr. fr-anea {ma»iati 
B R C L A N O , P/íarmecitn rut Amíefrtetle, Lyofi 

ft ',T IC O R -B R E L A N D M liH lK (!lt i. I M I .S S

f i i i í i in i iü i i i i  i 
P a rc e  q u ’elJc es t 

la  plus

veloutée
VOUS e m p lo ie r e z  la

PÚ13DRE de riz 
de L U Z Y

Se vend en 8 teintes :
1 f r .  25, 2  fr. 76, 5  frs , dtns  
toas les m agasins b ienassortis  

0BO8; 44, n »  dst Matkarlst PiSIS

CONSTIPATION et efficace das la?aU !s*
Comprimes D O ZISBES , la  b*® 3 tr. 20, Im p obmp.Um afear, a* Mnt* Lafeant. SocieM, «c-lHuii, (C.«(a.S.

OCMANOCZ

LA TOURISTE
■ANOS l ie L L m É R E

SPISilE 
ÍTEHSISLE

La Seuíe
o n

TROIS GOÜRBES
Sappr/ffisnt fouf glissement.

O wm * feeommandíe i ̂  AJIlfea, _  g » venit iant itt t>“ Maeattnt, ii— it csautturft, Ifauttamtt, SperU
__________ 0«»« I La Tourttta, Parí»,

PRO G RAM M E DES SPECTACLES
—jet

L a  J o u r n é e  :
¡liTiyBBS

Coméaie-Frsnealse, Opéra-Coailqae, Gilté-lyrítma. 
Trlanon-Lynque. (Voir aji programme.)

Odéon, Varietés, Tandeville, Palals-Roytl. Chltei» 
Béjane, Benaltaance. Atbénée. Antolne, Amblgn, Porte 
St-Martln, Gynmaae, Sarah-Bemliarat, Edonara-Vn' 
BonOeí-Parialen», fccala, Micbel, Gd-Gaianol, Clna»’ 
Déjazet, Empire, Moncey, mame apei-lacic i}ue le soir

Foliei-Bergére, Olympia, Casino de París, Hoaveani 
Cirqne, Médrano, Ba-T«-Cltn, Pie qnl Cbante. etc 
Gaumont-Palace, Electric, méme spectacle que le sol^

40 PROGRAUÜE 
Comédle-Franoalie, t b. 30, le 

7 b. ÍO, Phédre, lee Précietues ii
’e de Fígaro • — '

Deux fauteuils d'orchestre, quatre francs de rente... et un jou ríre . 
Sluatre-Vingt-douze quatre-tíingts... droit des pautíres compris.

(D asein  in éd it de L . M étivet)

L E S T  H  E A T R E S
L a  réou verto re  d «  l'Opéra. —  E lle  aura 

lieu  le  dinrancbe 3 novem bre, par une re -  
ppéaMitaticai d e  Tka is , avec M lle M arthe 
Cheual e l .M. M aurioe Renaiid dans íes rdles 
de Tha ls  e t  d ’A llianaél, oü tr iom phe le la -  
lent d e  ces deu x grands artis les.

car les plus féeriques m ises eu scéne de 
jad is  sera ien t éclipséea p a r  le  faste  
éW ouíssant des diécors e t  des costum es ac- 
tueflis, parm i lee jeu x  de lu m iére  in croya- 
h lcm ent ingiin ieux e t  la in ach iiierie  incom ­
parable de la  pduB grande scéne parisienne.

f AUX VARIÉTÉS
A U J O U R D ’H U I  E N

Matinée á 2 ti. 30 
Soirée á 3 h. 15

LA DAME 
flcMOM-CARLO

O P E R E T T E  A  Q R A N D  S P E C T A C L E

A .  D IÉ T E R L E  -  H A R R Y  B A U R  
MAOUY WARMM, LÉOMiE RtCHARO  

VA U R SK A . A . M A SSA R T  
OARLOS A VRIL, M IR A M E  ESBLY  

SERBE, LÉO LASTRY, e le . 
mi AndPé BAUBÉ, dm l'Opépm-Comltium 

4 . E S  V A R I E T V ’S D IR L S  
Loe, de 11 A  19 h, —  Tél, Gut. £©4)2

A u  C h á te le t  —  La  Course au Bonheur 
p r e ^ a  p \ ^  parm i Ies plus grands suc- 
ees o e  ce  tihó&tre qu i en com pte de lóKen- 
darres. Rarsm ent. i l  agt vra i, p iéce aussi 
amusaiote fir t  m ontée avec un p a re il éolat,

A U J O U R D ’H U I  D IM A N C H E , á  2 h . 30 

et tous Ies soirs, á  8 h. 30

A U  V A U D E V I L L E
I V O l V O

Comédie en trois xcies de 

S A C H A  G Ü IT B T  
Location saos augmentaUon de prlx, Gut. 02-09

C I R Q U E  MEDRAI MO
Tou * les soirs. á  8 h. 15. fTél. C o U r  i 

•Maíinées leudis, dinanches el ¡étss i  i  h </• 
Trio BEL AIR, KfoliUM; loo J08T, DoéeieRTt lutaíiútss

M A G  U Y  S E  E iN
chanteuse é la herpe

N E L L Y  R A N C Y
écuyére

     Q o w n s  : C low n « •
CRESCEJÍDO et C E R A TTO  F H A T E L L ÍN I  

M E N A V A . brothers gym nastes

LE  PLU S  GROS SÜCGÉS DE L A  SAISON
T H É A T R E

RÉJANE
M A T I N É E
S O I R É E

N O T R E  I M A G E
M. Henry B A T A ILLE

— LocaUon do lt  i  7 heures. TéL Cent, 38-78

M"’* R É JA N E  
Félix HÜGÜENET

A rm an d  BO U R  
M arguerite C A R O N  

N U M E S

Jane RENOUARDT

  L A  R E V U E  E N  V O G U E  _ _
est Incontestabtement

Internationale ZIG-ZAG!
dA LB E R T  DE COURVILLE  

qui trloiBpbe m x -

F O L I E S  - B E R G É R E
w e c  Shirley K ellogg , D apbné Po llard  
1 Clarke, etc., etr  OA?'*®” ® " ’ üWTfl© Clarke, etc., et 
les 80 Anglaises du B E A i n r  CH O B Ü S

lu JO Ü R D 'H ü l MATINÉE FT SflIR^F

M A C H IN E S  A  E C R IR E
REPAUTIONS^rSPECIALISTESC’.. o— 04, r «  l-feAjett*. pírib. T»(, Herí!. M r

TR A ITE M E N T P R ÉV EN TIF  
et BUÉRISON ASSURÉE

ponr E N G E L U R E S  cB % * ses
B R U L U R E S ,em p lo m et e iigez !g

Baume nes Pyrénées
de E .  M E N O N

J>M»(MUMl«tPb«m*eie<iiPbariDid6 CAM PAN
Claq-Cantons, B A T O N N E  (BfeiMfPyrénéee). 
L* Pot (ii>ti mrrp : 3 Ir. - F~ 3*30 ]4iu i b «mué».

POUR DEVENIR

I N G É N I E U R
Les OFFICIERS, SOÜS-OFFICIERS 

et SOLDATS
qui veulent, au  retour dans leurs foyers,

,  devenir :

“IN G E N IE U R S ”
ÉLítniciEis-iÉHiiciÉn —  K i m n n  mués —  uuniCTis
peuvent acquértr let connaissances sclentiflquet 

et techniques néc«$saíre$ en suivant

L ' E N S E I S I E M E I T  PAR C O R R E S P O N D A N C E  
de ItCQLE SPÉCIALE ('es TRAVAUX PUBLICS

du B A T IM E N T  et de ITNDÜSTR IE  
Bi « lf«m SKOIIEIEST litPK i b r  sitetM KtM« an Imte

Aprés la guerre stagee pratiques et trés rapides 
dans Ies Laboratoires, usines, chantiers et 

D IP U M E S  A P R É S  E X A M E M  S U R  P L A C E  
r«>bw»q..,»'iér«wimif.mti © rí»u, i, r. Tt*uri, rt n «•>

n P U T I O T r  M É T R O P O L  S a m s . S p r c i s l d e
U l I I  i  l o l  r<*®^”tiersetR8papation5

en 3  b«ins.26.Bou/.St.Denis

ECOLE deCOIffURE ü»íui«tions mm- 

COKE POUR lT c H Í Ü F F A ^
G R E S ILLO N  E T  PO Ü SS IE R

p r o v e c í  d «  sous-produite industrlcis livraiscm  
( ^ s  et banJieue. Georges IZ A B A B , 3, route 
de la  Oourneuve, aaiat-Denis. —  Téiéphone 609.

SICARD , 73. boulev, Sébastopoi, 
prepare iiquidatioo, états et 
d«* d^idesnzülé p r g ros iw en ii.

F A T I G U É E S par maladies, cbagrlnt, 
•  a v v w M M w  aunnenage, preses da 
P H O S P H O -S É R U M  Q U É M E R A IS  

Snpprims latlgue, anemie, nearastbénie Vitalias 
le sang, an BDGyLABISE le coare. 

Hyperlencocytalre, empécbe Turnear, Cáncer 
FlbrOme, Accldeots dn retour d’ige . — Ttea Ph>>*' 
Cure de 35 jours, 5 Ir. 50 contra mandat Curé 

iutégrele de *00 Jonre, a  franci tranco

Grarwle MétropoJe Horlogére 
d e  France que vóns trouverez

Lf«
M E I L L E U R E S  M O N T R E 8
■en vous adressant d irectem ent i.

J.BENOITFiIs&C"
HOBtOOXW-COKSTaoCTXCBi TBCHWIQUXS

I h i i o f i e t D r s  P r f i i e i | i a l s  d ’ H o r i o j i r i i
a BBSANCON (noubS) 

q*i veo» asven-a eonlrs O .a s  ea ttmbtea

Son Superite Alüam  Uíustré
Maleen de CeoSajios, Fondée en 1781 

Le pbiM oaportmte Meiaon 
peMdnt dtrfctemmt eos prix deJdbrlgue

GRAINS MIRATON
Un Grsin assure effet taxaüf

I r A J jlfrii w ■ V

^ Étenda d’etu le 7* -y
L A tT  A N TÉ PH É LIQ U E

o t t  IL -a it C a x a d é s
p r « « 0« * e .  B o f l o e l t d d .

fa 11 soUm nn le eelt. Haeqna Jt
TaicbM ds rea lis  ur, ,

LE “ REGYL” n t a l a d i e a  d ’  
Laboratoires FiijvST, U , r. aéaumar. E S T O M A C

, _  dn Docteur CUAUv
 f pQutíre de R iz  _L i q u i d b  i

JICHES DE ROüSSEÜR
í l '  2f ' S«« gatiu d’iis.

i A u x  S O U F F R A N T S  u n e  G A R A N T I E  d e
i 55 A N S  DE G U É R I S O N S  des
I M A L A D I E S  de P E A U

e t  c e l le s  d e  l 'H o m in e  e t  la  F em n ie

PO LI % ^ f c * o a q . . » i i r v . , n a i , . . o c « u t e u . a i ñ i r o e . ;
  .

| A U X  M A R I N S i
7-9, Arenuí d» la SramWlniiSe, PABiS |  ’

Spéclalité de vétements e t  1  i 
livrées pour l ’automobile, s  ' 
fmperméables, caoutchouc S  l 
e t parapluies du chauffeur. S  ; 
Manteaux et fourrures en S  : 

tous genres E  <
£aBÍpemant» comn/eu, ttttings, g  • 

s a n t a ,  h m a t t a a ,  e t c .  « I c .  =  j

a t i c i e a a e a
Ote I  fr. 50 c. mana.

S O C IÉ T É .  F R A N C A I S E

=  On n’envoie pas de catalogues S  ■

   .

H.TRENTELIVRES sC.®
’ : 3 5 , F?b'é B 'rú r ie l. PA R IS

U S I J N E  Á  E ^ S I ^ N J ^ E S  ( S , A - 0 ) . .

I u. j-rM.*urc> cnztJWUNEG nwMJiuew.
Opéra-Comique, 1 b. ViJ>aUlasae, Lakmé¡ 7 30Jfíreaie 
Odéon, li h. at 7 h. 45, le Sacnfice, ¡iousieur Ptnpto' 
Varietés, 2 h. 30 et 8 h. 1», id Dame de -Voiite-Caiio 
VaudevilU, 3 h. 3i> et 8 h 30, Nono (Sachs Gullryi' 
Oalté-Lyr., 2 15, fítíe  de Ume Angot; 8 h., Cftemineau" 
Trianon-Ljr., 2 b., ¿Voce* Jeimnetíe; 8 h.Jftó» HelvetL 
PalaU-Royal. 2 ü. 30 et 8 h. 30, le Ftlon.
Cbitelet, 2 b. ct 8 b-, (a Courte au bonheur. 
Réjane, 2 30, 8 30, Notre ¡mage. (Réjane, Hufueaetr 
Renalisance, s h. 30 et 8 h. 15, Chowiuette et aon .1,  
Atbéaée, 2 n. 30 et 8 h. SO, la Petite /emme de Lathl 
Th. inlolne, 2 b. 30 et 8 h. 30, lea Pettta Crevit. 
im bigu, 2 h. SO et 8 h., la Femme et le Ponfín. 
Porte-Sl-Martln, 2 30 et 8 'ib. Larcheoéque et tea /fla 
Gymnase. 2 h 30 et 8 b. Sü, la Vdnti toute nue. 
Sareb-Bernbardt, 2 30. 8 SO. lea ffouweaiu: Rfcile*. 
Edonard-VII, 2 b 80 et 8 h. 45, ta FoUe nuit. 
Bonfles-Parisleai, reUcbe pour répétitlons.
TI M beri-I" 8 n. 30, i'omédipt aoalslnea 
scala, 9 h. SO el 8 ñ. 15, la Gare réguielriee.
Tb. Klcbti. 2 b. 30 et 8 h. 30. Plut ga change. 
Gd-Gulgaol, 2 30, 1 30. le CWteau de ia Mort lente. 
Th. den Arts. reí.; mercr., 2 h„ Beuleroan* á .VaríeíQe. 
Clnny, 2 b, 30 et 8 h. 30, Pltmard et Bamabe. 
Délazet. 2 h. 30 et 8 b SO, te Tampon du CupUton. 
Empire, 9 b. 30 et 8 b. 15, le Trouvire.
Moncey, 2 b. ét 8 h„ Pille du Régiment (Lina Dflsofu) 

SPECTACLES SIVERB 
Folies-Bergére (Gut, 02-59), 2 30, 8 90. U  rev. Zla-Zaai 
Olympta iVnlr. 41-6R.. mal., soir., 20 ved. el stirñcL 
Honvetu-nrqne, 2 b. SO et 8 h. 30, tu rw t. varlées. 
Cirque Médrano, t. L soirs Mat. Jeudi. dlm., féles. 
Casino de Parts. 2 h. SO. 8 h. 30, P a -fli -S i-í í, revue. 
Be-Te-Clan, 2 b. 80 et 8 h. 30. 4  louíea Jambe» / 
Pie qui Chante, 3 b. et 9 b.. Enthoven, MerindoL

GIKEMAS
Gaumont-Palace, 2 15, 8 15, Quand VAgneau se tache 
Electrtc.5,Bdimiens,2 A 11 'a.,Quand VAgneau se táche' 
Panthéon de la Guerre, 148, r.ünlverslté, 1.1. J., 9 i  4 h.

M O N T E -C A R L O
S A I S O N  D ' E T E  1911

H O T E L  D E P A R IS
RÉPUTATION MONDIALE

CbauHage central 
A  PR O X IM IT E  D E S  T E R R A S S E S  D U  (U4SXN0 

O u v e rt  to u te  l ’a n n é e

S A V O N  D E N T I F R I C E  V IG IE R
léUtUltiiriKttiteOQUt.ai. nt»ulaI2.B®Boone Nouvella.ParI*

A  DOS AÜTO-AJÜSTEUR
etí en vente daas toutes les boaaes maisons 

V E N T E  E N  GROS. 48, R Ü E  D E  B O N D Y

Bourse de Paris du 26 octobre 1918
V A L E U R S Cfrf»irtdM Cmr 

b im V A L E U R S aers
SritMait

Cwrj” h ¡HT
P A R Q U E T  
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M E T A U X

7 6  10 
6 2  . .  
9 0  5 0  

3 2 2  . .  
3 5 0  . .  
5 4 6  . .  
3 7 2  
2 8 S  
3 2 2  
2 9 7  . .  
2 9 3  50 
2 3 9  75 
5 0 2  

5 2  . .  
4 6  50  
5 2  . .  
4 3  . .  

101  1 0  
5 9  . .  
7 4  e • 

4 1 5  . .  
4 7 5  . .  

8 2  2 5  
5 2 0 0  . .  

6 0 2  . .  
1 2 3 5  . .  

4 4 7  5 0  
3 1 3  . .  
3 8 1  . .  
210 .. 
4 8 5  . .  
3 2 8  . .  
3 5 5  . .

8 8  6 5

62

3 2 Í5 Ó  
3 4 7  .  
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Cuivre Chin, disponible, 122 ¡ livrable 3 mols 122 - 
fclectroiytlque, L »  ; Etáin, coanpta-nt. 334 ; Uvrable 
3 mols, 334 ; Plomb anglais, 29 1/2; zinc comp-MaDt. 54.
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Pour la Femme
Toute femme qui eoulfre d'un trouble 

quelconque de la Menstruation. Régles irré- 
g u l l é r e s  ou d o iM o u r e u s e s ,  en avance ou en 
retard, Maladlei Iniérlenres.Métrtta, Flbrome, 
Salplngite, Ovailte, guérlra sarememt, sans 
qu’U son b e s o lQ  de recourtr & une opéraBon 
rleu qu'en faisant usage de la

JOUVENCE^eiAbbé SOURY
UDiquement cimposée de pMntes Inoffenslvcs 
Joulssant da propriétés spécíales qui ont été 
énidlées et ezpérunralées pendant de loa- 
gttes années.

La louvsnce de l ’Abbé 
Soui-y est falte expressé- 
meni pour guértr louioa 
les maUUies de la remete. 
Elle lea guérit bien parco 
qu’oUe déíarrasse rim é- 
n eu í de tous les éléraeois 
nulslble* ; elle fait clrcu- 
1er le sang, découges- 
Uonne los orgaues cn 
mtaie temps qu’oUe log 
cicairise.

Ita Jouvencs de l ’Abbé Soury ne peut ja- 
mals etre nulslble, et toute personne aul 
Bounre d une mauvaise clrwilauon du sang. 
son Varices. Pblébites, Hémorroldes, soK de 
1 Estomac ou des Saris, Cbaleure, Vapeure 
Etouflemeuts, sott malilses du R eto d b  
D'AGE, dolí, sans tarder. 6n®loyer la Jouvanoe 
de l ’Abbé Sonry en toute conflance, car eLe 
guérti tous les Jours des miuiere d e  d é s e s -  Partes.

La JOUTEKCE de FAbbé SOÜRT Sé trouve 
daos toutes les Pharmacies ; le flacón 5fr.- 
franco gare, S fr. 10; les quatre flaeons' JOfr 
franco contre mandat-poste adressé a la 
Pharmacie Mac. DUMOKt ie r . a Rouen. 

(Ajouter o fr. 50 par flacón pour I’impot.'-

Bien exiger la Véritable 
J O U V E N C E  D E  L 'A B B É  S O U R Y  | -  

«TS C  l a  e lg n a tu r s  M a g . D O M O NTIER

(JVoHce contenant renaeignementí gratis. ■ 290
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